
«ât responsable. 
» Et si, demain, l'axe dn gouverne

ment se déplace ; ei, par la division des 
gauches, la majorité s'éteat portée au 
centre gauche, M. Dafaure et son cabi
net cherchent leur peint d'appui dans la 
majorité du Sénat, le rêve des « politi-
ques de résistance » ne aéra pas loin 

~*d'*tr« réalisé.» 
L% Révolution Française conclut : 
« Discussion sans élan, sans convic

tion, sans ardeur, sans affirmation de 
programme quelconque ; vote en con
tradiction avec les désirs les plus mo
destes et les plus certains de la majo
rité ; tel est le résumé de cette séance, 
qui causera dans le pays une désillusion 
profende. 

« En tout e u , un fait est dès aujour
d'hui à retenir, et ce fait modifiera for
cément l'attitude des partis : il n'y a 
plus à compter sur la majorité républi
caine de la Chambre. 

« En serons-nous donc réduits à 
compter sur le Sénat? » 

Afin de calmer l'irritation de la mino
rité des gauches, au sortir de la séance, 
M. Gambetta, traversant la salle des 
pse perdus dit :«I1 (le cabinet) a la pre
mière manche ; je lui prépare des sur
prises inattendues. > 

C'est la même comédie jouée ce ma
tin, par la République française qui 
commente le vote d'hier par la déclara
tion suivante : 

a Et que l'on ne s'y trompe pas 1 c'est 
la majorité tout entière delà Chambre-,la 
majorité qui se compose des quatre 
groupes, la majorité faite par la nation £ 
son image, c'est cette majorité que l'on 
croit peut-être avoir entamée hier cette 
majorité républicaine sans l'appui de 
laquelle nul cabinet ne saurait se flatter 
de vivre. — c'est cette majorité-là et 
nos une autre qui va suivre le cabinet 
dans se» actes, qui va les examiner, les 
mesurer, les compter, les peser, qui va 
se montrer ardente, impérieuse dans 
ses réclamations. » 

La suspension de la séance, hier, a 
été employée en pourparler actifs entre 
le cabinet et les membres de la Gau
che. 

Une discussion assez vive se serait 
élevée à ce propos, dans le bureau de la 
gauche composé de dix-sept membres : 
MU. Albert Grévy, président ; Bernard-
Lavergne et Rameau, vice-président ; 
Camille Sée, Frénimet Fallières et Hé-
mon, secrétaire; Jules Ferry, Noël Par
fait, Pascal Duprat; Langlois, Varam-
bon, Tirrad, Ninard, et Villain, mem
bres du comité directeur; Margaine et 
Lévêque, questeurs. C'est seulement à 
la majorité d'une voix; par neuf suffra
ges contre huit, que l'on aurait décidé 
de faire au ministère la concession de
mandée et d'adoucir la rédaction de la 
motion préparée. Beaucoup d'amis du 
cabinet, d'ailleurs, même après la mo
dification introduite dans son texte, 
trouvaient que l'ordre du jour était sin
gulièrement froid et pouvait difficile
ment être pris comme un témoignage 
de confiance. 

Si H. de Marcère n'a pas parlé hier 
il paraît qu'il a énormément manœuvré 
dans les couloirs ; on ne sait pas trop 
dans quel sens. Mais enfin, d'après le 
vote, il faut croire que c'était dans le 
Ion sens. 

On fait observer avec raison que la 
confiance témoignée hier, au cabinet 
est celle de la minorité. 

En effet, 222 votants ne forment que 
la minorité de la Chambre basse, mais 
alors? 

La monarchie de Juillet avait eu ses 
221 M. Dulaure a ses 222; à une voix 
pré?, le parlement de 1830 et celui de 
1879 se rassemblent assez bien. 

Le Salon des Œuvres a entendu, dans 
sa dernière séance, M. le docteur Riant, 
secrétaire de la Société française de s e 
cours aux blessés. M. Riant a été l'un 
des principaux organisateurs de la belle 
Expoaition présentée au Champ-de Mars, 
sur un des plus vastes espaces concé
dés. Tout le monde y a vu celte instal
lation admirable d'un hôpital, d'un cam
pement, d'un .train de -wagons, de voi
tures et d'appareils de toutes sortes, 
destinés à aller chercher les blessés jus
que sons le feu de l'ennemi, à les éva
cuer sur des points moins dangereux, et 
à leur fournir, en temps opportun, tous 
les moyens de gnérison et de convales
c e n c e M. Riant a été, à Dijon, pendant 
dix mois, à la tête de l'un des plus 
grands services militaires, durant nos 
dernières guerres, et l'auditoire sentait 
palpiter dans sa parole cette denleur 
française de l'hemme qui a vu de plus 
près que les autres, les malheurs de la 
patrie. M. Riant avait apporté, pour en 
faire hommage à l'Assemblée, le remar
quable volnme qu'il a publié récemment 
sur ce sujet, à l'imprimerie nationale. 
Les belles planches de cette publication 
lai ont permis, en quelque sorte, d'il
lustrer sen entretien. 

La seconde partie de la séance a pré
senté nn attrait aussi rare qu'inattendu. 
Un de nos amateurs de musique les 
pius connus, par sa haute compétence, 
a entretenu l'assistance des Noëis Pro
vençaux, tant anciens que modernes ; 
et comme les plus savantes et les plus 
pittoresques analyses ne sauraient, en 
matière d'art, remplacer, ni traduire en
tièrement l'inspiration de l'artiste, on 
avait apporté un piano, pour accompa
gner deux voix capables de comprendre 
et dignes d'interpréter ces petits chefs-
d'œuvre. Cet épisode de la soirée, a 
paru singulièrement goûté des audi
teurs. 

Dans le monde financier, on commen
te beaucoup le vote d'hier ; bien des 
gens eussent préféré un autre résultat, 
qni eut contraint M. Gambetta à a*m»e-
nuer les batteries qu'il s'tfljrce de dis-
timulcr jusqu'en 1880. Espérons que la 

réservera pas de plus dures épreuves 11 
DE SAINT CIIÉRO*. 

l i e s a e e t d e a U s d e ctaesasie-a «le f e r 

Il résulte d'une statistique iatéres-
sante dressée au ministère des travaux 
publics que les accidents de chemins 
de fer se sont élevés, pendant la période 
décennale de 1868 à 1877, au chiffre 
total de 773 peur les six grandes com
pagnies. 

Voici l'actif, par aasés , de chaque 
compagnie : 
ANNXB3 
1?68. . 
1869. . 
1870. . 
1871. . 
1872. . 
1873. . 
1874. 4 
1875. . 
1876. . 
1877. . 

P.-L.-M 
23 
3 ) 
32 
62 
3t 
30 
22 
20 
2o 
11 

Hord 
1 
9 
7 
7 

25 
8 

11 
13 
19 
24 

Oum 
8 

10 
7 

12 
14 

9 
11 
13 
14 
12 

Su 
9 

15 
11 
13 
5 

14 

• 8 
6 

10 

Oilsins 
10 
5 

17 
20 
10 
-il 

4 
9 
9 

12 

i l 
o 
1 
3 
1 
1 
S 

ta 3 
1 
0 

l 'aide d'un t u v a u . m u n i d'un robinet. E n c o m -
mtBfa&t : opéra.ion l'aniianie placée dan- la 
béarnaise, est préalablement saturé de pétrole. 

T t * 3 
4 
2 

31 
1&5 

7 
0 
1 
3 
0 
5 

8LESSKS 
144 
135 
381 
G 78 
109 
140 
15* 
82 

131 
203 

Ces accident» oat été funestes à 2,37£ 
personnes, parmi lesqaallea 218 eut été 
tuées, et 2,158 blessées. 

Les morts et les blessés se répartis
sent peur charnue des dix années de la 
manière suivante : 

ANNÉES 
18C8 . 
1869. . . . . . 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1870. . . . . . 
1877 

Comme on le voit par ce tableau, une 
seule année, 1873, a été exempte d'ac
cidents ayant causé la mort. 

L'année 1871 est as.aréraeat la plus 
chargée. Pourtant, c'est l'année où il a 
été transporté le moins de voyageurs, 
environ 95 millions; mais il est facile de 
se rendre compte do cette particularité, 
si l'on veut bien considérer daEsqaslleu 
eonditions défectueuses sa trouvaient 
nés voies ferrées après la guerre. 

L'année 1875, où il y a eu le moins 
grand nombre de victimes, a été, tu 
contraire, une de celles où le nombre 
des voyageurs a atteint son plus grand 
développement; plus de 135 millions de 
personnes ont, en effet, eapl«yé les 
chemins de fer pour des trajets de diflé 
rentes longueurs. 

BULLETIN É C O N O M Ï Q L F " ' " " 
C o m m e r c e e x t é r i e u r et* le» Vrmtn.ee 

L'administration des douanes vient de 
publier le volume eentenaat les docu
ments statistiques du commerce de la 
France pendant les années 1S78, 1877 
et 1876. Voici le résumé des percep
tions opérées parle service des douanes 
et le service des coatribatieas indirec
tes pendant les doezj mois de F—dej 
1878 : 

Service des douanes 
Droits des douanes 
èi . ' importation. 
Droits des douaa.es 
à l 'exportation. 
Droits de statist ique 
Droits de naviga
tion. 
Droits et produi ts 
divers de douanes . 
Taxe de consomma-
lion do sels. 

187» 1877 

271.6t2.CO0 259.016.000 

225.000 
e.tstt.OiO 

5.903 000 

3.689.003 

21.194.000 

2ï7.i 0 ) 
8.90^,000 

b.2"9.0w0 

J.Î77.0ÛQ 

S3.S34.&00 

Tota l . S08.759.C00 237.623,000 
Service des Contributions indirectes 

Bois-ons et droit» 
409.555.010 393.312.000 

li.69S.000 9.400,010 
de fabr. des bières. 
Sels. 
Sucre indigène (4c 
fabrication). 
Drois divers étran. 
à différente l i t res . 
Vente des tabacs. 
Vente des poudres . 

101.269,000 92.403.000 

177.720.000 202.646.000 
332.P4.080 S2M36.000 

13.319.039 12 757.000 

Total . 1.0487.54.060 1.045.416.003 

Il résulte de ces documoBt3 que los 
recettes du service des deua&es eut 
augmenté pendant l'année 187 8 de 
11.121.000 fr. sur les recette» faite* 
pendant l'année 1877 et de 13 035,000 
sur les recettes 1876. 

Pour les services des ceatribntioas 
indirectes les recettes oat été sapérieu-
res de 618,000 fr. sur celles de i'aunée 
1877 et inférieures de 30,993,080 fr. 
sur ies recettes faites pendant l'aiinéo 
1876. 

Le total général des perceptions peur 
cette année est de 1,354,2*3,000 Er.,«a 
déduisant 200,000 fr. les dépenses paar 
primes ou drawbacke.— C'est aae aug
mentation de 11,749,000 sur le total 
général des perceptions, pendant l'an
née 187/ et uae dimiaulien de 
11.818,000 fr. sur les recettes fuies 
pendant l'année 187 6. 

Mail-Jenny. — Un peifaclioïuea-tnt 
applicable auxmuli-j-nay, cosuiste dans 
l'addition d'une « plaqae d'indication, » 
destinée à prévenirles parties épaisses et 
autres inégalités dans le fil avant qu'il 
soit dévidé sur la caBette.*Cette plaque 
d'indication possède des feules ou rai
nures, par lesquelles le fil passe aisé
ment, s'il est uniforme; et ferme des 
angles droits avec la ligue du fi ; qui i e 
se trouva forcé do glisser eu de irav<r-
sor, afiu de pouvoir s'adapter asx diffé 
rents diamètres de la cannait», par-là 
empêchant la trame de frotter enr les 
côtés de la rainure. La « plsque d indi
cation » est l'invention de M Hugh 
Hendy, de New Jersey Elats-Uais. 

GÉNKRAT«UH A VAPBXR DS rT!TRO!«. — TJ& 
inveatenr Américain, de Petersoa, ÎS.J., vient 
d'inventer une chaudière puer produire de le 
vapeur au moi en du naptbe ou pétrole. Uu 
modèle en réduction, u été soussis par l ' iu-
venteur, il y a quelque lesaps, aux membres 
d'une institution locale, et a u l t enu un succès 
complet . Le modèle était coas i rau eu [eroso 
de chaudière verti-tale, surssoatée d'une t h e -
minoe en tô S: le d i a i erre de \\ shaadièrees t 
de l t pouces, t t *a u u e u de 4 pied». De 
pe il tés t rvoir intérieur d 'en. i roo 1/8 do 
pouoe cube, était rempli d 'amiante, su r 

._ rapu 
a 7 atmosphères (environ 100 livres).Le chaut ' 
fage est accompagné d'une forte odeur et d'une 
fumée épaisse, et noire, qui nuit beaucoup au 
développement de l'action caloriqae, à moins 
qu'on ca trouve un moyen pour empêcher le 
noir do fumée de s'attacher aux parois de la 
chaudière . 

M É T I L R x FILER. — TJu perfectionnement 
apporté à cette maehine c o p i s t e dans la mo
dification de !a griffe, de t»!le façon quo l 'élé
vateur peut êiro instantanément adapté à la 
longueur des différentes bobiscs ou époules. 
tans avoir à déranger les tenons qui sont fixés 
ii lapar t i in îér ieure des élévateurs des brèche*. 
Par ce moyen il y a une grande économie d« 
temps, n 'ayant plus tes tenons élévateurs à 
régler. A l 'extrémité de l'élévateur est adapté 
le bras d'un support mobile, au bout duquel 
est s n rebord, contre lequel fjuctio^ne l 'extré
mité d'uuo vis d'élévation. A l'arrière du re
bord et a. proximité do la gr.H>, sor,t deux ou 
plusieurs s a i l l i e , qui îorjtBJustées d» façon à 
amere r la sîrilTe à une '.elle distance de; F« x-
t iémité de la v;s d 'eRvat ies; quo l 'élévateur 
des broches et les bobines sa trouvent dans la 
pasition voulue, et s 'é 'èverent à la distance 
néce^sa're aux bobines, pour l t iquel ies la 
saillie qui est sur le support mobile a été d is 
posée. Ka tournant le support mobile dacs le 
socle, jusqu'à ce qu 'une autre saillie soit 
ameî>5 en contact avec l 'rxlrémUé de la 
griff-, its Lvo i i -erunt Ue\i s oa abais_-é.-s 
seivin la saillie de l'arrière da rebord. * 

JR. Q i • 
ST IUS trOBO E S UK rîlASiCE 

Parmi If-s dtieora'.iona qu'earcgialre 
le Journal officiel de ce jour, nous re
marquons ies suivantes :J 

VI. Meurein, inspecteur de la calubiité publi
que du département du Netd, conseiller munici
pal de Lille; 20 ans d-j services. 

M. Herdonin, fininefllsr à la cour d'appel do 
Douai, ancien avocat au conseil d'Etat et à la 
rnui lin laesetinn, 40 ans do services, fa'cbt ac
quitté avec dis'inction d'uno mission en Suède 
pour le servies de l'administration pénitentiaire. 

M. Laforgue do Bellcgarda, directeur des doua
nes, à Boulogne. 

V o i c i l a l i s t e d e s j u r é s q u i s i é g e r o n t 
a s x p r o c h a i n e s a s s i s e s d u N o r d : 

Hercuia Bourdon, juge honoraire, Bai l leul ; 
Amédéa Sonad?, propriccair , l-'œ ̂ ; Iiéniy 
G^i !mot, rentier. Loas; Lenotte-Sé.;-ard, p r a -
priétaire, Fonta iae-au-Pi re ; Constant Rémy, 
cultivateur, Fressies ; Alexandre d'Hulluih, 
cultivateur, "Wattrelos; Vic:o.- VaJcutin. l i c 
teur, l î oubau ; Alexandre Hocquettc, cultiva
teur, L o j b e r e h ' ; Louis I luart , propiiétaire, 
Hoonaing; J"-i*. Watclle, négociant, Tour
coing; Charles Casiez, r.égo iau:. Busiguy; 
Antoine Dutilleul, négociant, Lil.e; a ioarand, 
négociant, Avesnes; A. Carou. pro:>. Dei:\in ; 
Aug. PbBsea, ui''g , Cambra.:; Ds Preux, bras
seur, Anzin; D e " i l l e r s , filr;to:ir. Fonrs i i t s ; 
C. Daziu, négocient, Uoubiix; Augu t.> Cer-
psutier , négociant, Lille; Jacques Maniai , 
cultivateur, Benaer ies : F . Réquillart, fabri
cant, Ro^baix ; Ernest De.-ja.-iins, avocat, 
Lille: J . -B. L"fibvre, propriétaire. Wasque -
hal; Robert P .Ut , maire, Qeaaeaureurt ; J u 
les Régent, propriétaire. Gassel; F . Monuie-, 
cuit .vatrur , Aine»; P. S j ima i . : , cc";;va'.eur, 
Viesly; Jules Cardon, cultivateur, Qaeeaey; 
Blai ick^ert ,brasseur, Zeperscappei; Le Thier
ry, rentier, Li l le; Adolphe Legc-ntil, cultiva
i t a r , L >arsies ; Emile Debadleut, rentier , 
Mircq-en-Barœj] ; Amédé- Flamet.négocian ' , 
iîouv.'O 1; Ch. Paillard, ancien notaire ; M i -
roilles; Félist Ernould , apprêteur , Reôba is ; 
Csa i l r s Drieux. ealtiTStevf Wulverd usîhem. 

Ju rés supplémentai ies : Henri Daiif, mer
cier. Douai; Maronnier, propriétaire , Douai; 
Uaplaia, syndic de faillite, Douai; Emile Thu-
lin, marbrier. Douai . 

Les compagnies de chemins de for ont 
toutes accédé â la demande de réduc
tion do tarif en faveur des instituteurs 
et institutrices primaires voyageant 
pour les besoins du service, sur ie va 
d'uno Iciire officielle de !eur chef hié
rarchie ; ils voyagent à deini-^iite;!. 

La rapseilé des velours no connaît 
plus da bornes. Uu hangar situé au 
quai do Waltrsios et appartenant à 
M. Djs-nreiz, maître-nageur, a été 
presqn'eutièrement démoli dans Ja 
nuit du 19 au 20 janvier et les plan
che:: q À avaient «ervi à l'ëtiiûer ont 
été enlevées. 

Dn in iiyidu, paraissant âgé de 26 à 
27 ans, se présentait, avant-hier chez 

| Mme Six, m e de rOmmel*t,et deman-
i dait à parler à son mari. M. Six était 
j absent ; !e visiltur fut invilé à revenir 
i un peu plus tard. Cette visite n'était 
j qu'un prétexte, car, avant de sortir, 
| l'individu décrocha un paletot qui pen-
] dait à un porte-mantema et s'éloigna 
| pour ne plus revenir. 

Un autre v o l a étécommis.hier, dans 
i descirconstances à peu près semblables. 
i C'est une femme do la rue do Lannoy 

qui en a été victime : des articles de 
| lingerie et do lainage qu'elle avait lais-
i ses dans la cour dépendant de son 

habitation lui ont été enlevés par une 
bobineuse, Amélie Andrieux, qui a 
réussi, jusqu'ici,à dérouler les recher
ches de la justice. 

La tranquillité a été troublée hier 
dans la rue de U Perche par une scène 
d'intérieur qui a failli tourner au tragi
que. Un laveur do laines,Gaspard M 
abattu sa f-mm?, au point da compro
mettre gravement sa santé. L'inquali
fiable conduite do co mari brutal a été 
dénoncée à la police et lui-mémo est 
en ce moment sous les verrous. 

Procès-verbal a été dressé hier con
tre une femme du quartier do l'Epeule, 
Mme D — p o u r exercice illégal de la 
mélec ine . 

TiO 2* conseil do guerre, dans sa 
séance du 21 janvier 1879, a jugé les 
affiire^ suivtntes : 

GriboavaJ, Jean, jeune soldat, pré
venu d'insoumission. Quinze jours de 
prison. 

Wuviiii, j-i^uid, . .jiùui au i i u ° ÛO 
ligne, prévenu do dt'ierlion. Cinq ac3 
de prison. 

Larrieu, Alfred, c.iva'ier au 19° 
chasseurs, accusé de vols au préjudice 
de militaires, a élé acquitté. 

Judey, Emile, soldat au 33 e de ligne 
(en finie), accusé de vol au préjudice 
d'un militaire et d'évasion par bris da 
prison. Cinq ans de réclusion, six mo:s 
de prison. 

AVERTISSEMENTS MKTKOr.OLOGIQUES 
Par .s , il j-invit.', 1 h. .-oir. —HÀulc-ur du 

baromètre: Bia r r in , 748; Bre-t, Au ie r r e . Per
pignan, 7 >5: Ca.lcu'no, Toulon. ISO. Le baro
mètre est encore en baisse sur la France-Sud. 
Vent en re le Nord-Ei t et Sud-Est . Froid vil 
va per: is:er . 

BiUMttoa à L lie, le 22ja?.vier. — Bereeeè-
tre : variable Fote geiéc. Beau teeape. V e t t 
N. Ti.LraiOiEère. S b . malin, mon-, 7 l/ :0 ; 
10 h. moin- 5 0/10 ; midi, moius o 5/10; 3 li. 
moins i C'/îO. 

— A son voyAire dans le Nord, M. le mi 
nistre lies travaux publias a 6tc frappé d*s 
immenses services qae l i po t de DuBKerqne 
pourrai t rendre au commerce si ses iostel a-
tions et son ou i . lnge recevaient des ameho-
raiions, deveauee chaque jour plus indispen
sables. 

Lt prejet ce loi, dépo=é le 4 rove-rabre der-
nier, expr ime comme î-uii à eet és*f I :«(?«st 
ainsi que Dankerque, par eseoapie, aime a la 
porte d'Anvers, an centre d uu des pays lee 
plus riciies du monde et où le commerce est 
le plus ne if, ne possède cncsre aujourd'hui 
que l.i 00 mètres de quais à flot, soit à peine 
le quart de ce qui lut e?t mdi.-pe'j?able. » 

La dépense oes travaux qu'il s'agit d'exé
cuter po;-.r remédier à cette »itua!i«n peat 
être évaluée epprozimalivemeat ;\u c'.,lii'.'.' de 
o0 millioii». Ils consiste raies t, notamment , 
dans : la reconstruction de réélu e de la lu-
ijoite — l'approfoBlisstme&t de l 'entrée da 
p o r t — rextent ion du bassin de l 'Ou-st, u : 
manière a m e u r e à-tedispeeition ducjmni ' - rcc 
u a ééveloppemeat total de 7 a 8,0uO métrer. 
d q u i i ; de fljt, — enfin, t 'echèvwneat du 
biisi ; : du commerce et e l 'arriore-porl ; l 'é-

! l-.rgisscment de l 'avant-po:t et du pj r t d'é-
• ebouage. 
j Le projet de cette important» entre prisa a 
I été immédiatemeat dressé par 'es ingén.eur-. 
' Dans s a séance d'bic.-. à lvrael la ;:sïistaicDt 
j le rr.aire de Dunker :ue et Vu gceteor ca chet 
I cu . ' e rv icc mar iume, le censé.:! gérera i des 
i ponts et chaussées a examine ce r.roj-a, alla 
j d 'arrê té . ' le programme définitif des d iapon-
I t iens à adopter. 

— A Fourmies. ua je j n î homme de 23 eus, 
| M. Morga, csmmi.-sipnnaire en lainr--, a été 
: trouvé mort, dimanche soir, .;aus ia chambre 
| qu'il occupait chez con trraud'peie, U. Clavon. 
. 11. Morga avait dtaé gsicme.il avec un aég ;-
: ciant de f.es amis ; su mérr , qui arrivait >ic 
1 Belgique par le truiu de 6 heures, l'ayant vai-
i eemeat tait chercher de divers côtés, on >-e 
'• décida à enfoncer la por;e de sa chambre, fer

mée on dedim-, et l'on vit le ma .heun i:x 
je-ine homme, couché tout habillé sur soa Ut, 
et d r j i g laci . 

— Un l'ait jusqu' i l] inexplicable.rr.è ne pour 
lea hou-.mes d̂ - P*rt, se produit à M o n - ; t -
Pcvèle. Un cultivateur, M. J . - B . Polie t. a 
perdu d.-p lis uae douzaine de jours sept che
vaux valant plus de 1.C0 1 fr. chacun. Il lui en 
reste esMMre trois qui, selon la i , succombe-
ro r ; . 

L'autepsie n 'a rien lait découvrir. Ceper.-
daDt. oa croit que les cUevaux n'ont r a s c:é 
empoisonnés. Ce serait doue u n ; ma ia l i e cn-
CO-CÎ incori' ue ? 

< Un huitième cheval est mort samedi . Le 
cul.ivateur s'attend à vair bientôt pé;ir ies 
deux antres qui déjà commencent à avo :r a 
tête lourde et iis tombent f a t d'un coup ,p j i s 
msurent en quelques heures. 

— Jeudi soir,vers six ht.ure.*. une tcutalive 
ti'assasfiuat a été commise à Souastrc, près 
de l'as s'.:i'Ursule Digruoire, veuve Drecamp*. 

Cette icinrne était ches elle io equ'elle reçut 
: à la te te et à l'épaule gauche une par::-; d': la 

décharge d ' a a a a r m e à leu venant du dehors, 
à travers sa croisée. Scy b k s s ù r ^ s ne sor.t 
pas g rave a. 

— Avaj.t-hier, la femme Dupui.i , ix?.r-
chan ic de chaussares, à Rachea nyaat en ma-
gai iu des marchandise-; moisiee, ea plaça en 
viron ceux cen:s p a r e s neuves autour du 
peéle. Vers onze heures du soir, file sent i t 
une forte odeur de b r i U \ est descendue 

! à la cuisiné et a constaté que les bottines 
av . ieu t pris feu. Toutes c-s marchandises 
tarent dé t ra i tes . Perte assurée pour 4 .5 .0 
raucs . 

j>t;.i. - - >~ ;..-> i . - i > , *5 aae. tteeet-aJ, e t 
lharïsM CourtoU, ft» aas, éplurhesum. —Jules 
Dup'.at, 20 an -, t is ierani , tt Ma'.vina D a p r e , 
23 ans, •olsjaeaae. 

eVsa^aajme) 
— A propos do la catastrophe de B ;sr.liy, 

r...".is levons dit trier, qae les morts étaient 
11M. béverin Fourreau, Arnold P i f a r i et Ici 
machiniste Vcrplnnque. 

Le BPa-JjiBise V< rplanque a été trouvé d<i;s 
le leader, la lête dans le charbon ; il est mort 
par asptt jaie. Ce malheureux laisse une veuve 
t t An:* ealaats . 

L'état ĉ c M. le biron d'O^imont, qui a eu 
le* deux jambes fracturées, est très-grave, et 
l'on cra:;;t la néeerd^é d'une amputat ion. 

Qeamt s u chauffeur, oa n". eonaerre * e e a a 
espoir de le eaaver ; le malheureux c.a b . û é 
dequis l.i r.uqur jusqu'aux talons ; ton dos 
ii'- st qu 'uae plaie, les chairs sont à nu ; l ' tau 
chaude et les scories incandescentes l'ont p o 
sitivement i ô i . 

L'-Efeéo du A"ù;r7 r .coit d'un de sei abosLé-, 
M. U . . . , « ; 'U te trouvait d-:.ns 11 train, la 
commuai atioa euivaal«, qui complète les 
rens^ij-'ui-ri-cjits cculc^us dans nos précédents 
numéros : 

I ,\ C3.i e de l'accident n 'est certain?mont 
pas du^î à la ropture ci'un ri.i les raiis ont 
é.é bricés à iiifl''?rcnts endroits, mais par lo 
déraillement. J'ai examiné les bouts de rjiils 
brisés, zvec plusieurs personnes ; le fcf était 
fr lchement cassé et tout démontrait que la 
ropture avait été causée par le déraillement. 

l'„'.:r ma part, et je croie r. 'êtrr pas s ul de 
cet avis, l 'unique cause d ; l 'accident a été 1» 
vite ,-e exoescivn c'cnr.é:- à la marche da tram 
— moa compart iment avait été l i t téralement 
Fu lvé ; i . é—j ' é t a i s seul û t n s mon compart i -
n.ciit j? n ai pu communiquer à perM&aVS mes 
impr ision», rir.is depuis quelques minutes 
je m'ait ti laie i m. déra.1 emeat , teileiier.t la 
vitf sse était cxces. ;ivc. 11 scraimpcssiblo d'oL-
lenir a' cun renseigeement du mécanicien, 
1 •:.!• qu'il (>'. tuA . mais ten- z pour certain qu'il 
a l'a'ii i| ie ce malheureux fat a t t r ia t eob<t«-
in:'ut de foiie pour donner une p a r e i l s vitesse 
eu ira ii. J'ai j u d'autant mieux f-ire cette 
remarque cjue j 'étais seul d in s mon compar-
tim ut cl que je n'étais disirait par quoi que 
ce to t. 

L=c voiture de Ire classe qui cstventic heur
ter la mac h tre contenait plus de d e - x per
sonnes . Le premier cotnparlimc-r.t de cette 
voir re étuil cicvtir.c aux fumeurs. J é ais se j l 
d-.r.s ce eomptimeat, a-sis à contre secs d -.j 
la marche du train dans le coin gauche du 
vvigon. Lorsque laseconsse de déraillement 

I so lit les l i r , ja levai incîinciivrmcnt les j ^ m -
; bes , mais au même instant le choc se produt-
, tai t et Je BM trouvais lancé au in.h>:u d dé-
, bi'is de toutes sortes à ; lu?ieurs mètres d^ la 
| voie. To.it c . la avait été plus rapide que l 'é-
j c'air; je me retournai et vi3 la machine r t n -
i versée rt entrée par t ie d î t s le compartiment 

qui tuivait le m en. Craignant U-JC esplosioa, 
: j ; me sauvai entraînant avec moi un Jeune 

homme de f e z : ou dix-sept esu, qui était 
pre»q'te tombé dans m e s bras ; a,irès 
a7oirf>it 40 ou T,Ù mètres, nous evînmc.s sur 
nos p i s , pour puru-r secours aux m . : h . u r . ' . x 
r;ui se trouvaient daca les w.igou.-. — 11 y 

i avait déjà aix ou douze personnes qui av^i^i.t 
: pu cksci ndre. 

Dans lu compar t iment qui suivait le mien, i m i r c t l i b r i r o lie i'* t î . t u s e t a u - d e - v i e , 
| o u t . o M L du S rs et d'Otdrnor.t qui ont eu j l - f c | ;1 î t f^t. U v C f\ v r s t t é k COUSOttim -

r avait eaeore M. P . - ; h u a %va , ^ b y r d s fta R U l u L f t t e m p s 

Caisse d ' é p a r g u e d« H e n a s i x 
Quilc/ti* Ue ia icemee du 19 janvier 4879. 
Sorrarncrs versées par 281 déposants, dont 6 ! 

nruveaux . Fr . 2 ' ,259,0 • 
6 i demandes en remboursement . 11.929,2 > 

. es opcralior.s du mois de janvier son*. 
fuiï ios par MM. Louis Wat ine-Wat t inne et 
Alfred Baevhier. 

Faits Divers 
—Seconde édition du vot do la B»u-

^«e <ie FuEce à Lille : Samedi dsraier, 
oa ia ir.'.J't étraager s'étaut présenta a 
• i sascurîale au Crédit lyounais à N.cd, 
a pretité do CH que le csHiisr éiail oo-
cape à une- vériflaaUon pour passer ie 
Lias ta deda-8 du £u:chet et prendre 
ut, pc-r!- feuille c-nUnaut 44,000 fr«nc« 
rn b'Ucla de bai.cque et un chèque de 
Gû.oi'O franc?. Ii a immédiatement dis-
pai u. La police est à ta rtchtrehe. 

— RESPETTEZ L.V CIRCOUL.VTIONI ! 
Coinrxic;:i voulez-YUUS qna les th»t-
miH* de f*r rotent jamii» uue b j e c e af
faire fir B*pagat1 

Vwict un fait caractéristique à cet 
é#e.-«. 

DaU3 an •wijon de première classe i e 
trcuvciit deux, voyageurs, l'ttt français, 
Eiauard Diilcsïert, et l'antre espagaol. 

Uu eœpîojé deinand* : 
— Vus billet», Mswicaïajà 
D lesaart donne son billet; l'E pig^ol 

se redrcsM et Eait d< s yeux fl tmboyar.ts. 
— JJun biiiet! a'éerlr-t-il, je n'ai donc 

pas l'air d'un honnêie hemmt? 
— Manda aaidaa, Memsicai; mais il 

faut Aoauaai votte àiitlel. 
L'Espagnol met ies poings sur les hiE-

th-^: 
— J'aimerais miei.x la muerie, s'écrie-

t il, tv i , la mutrtttej« de cédrr à ouve 
txigepee aussi iajarieascl... Moi, T i u -
B U Lcjèi Rataqaetol estimé depni3 
quaraate aae d^ u.ti* c t sx qui me cor-
axafasaicbi Mon bil le? cornmo al 
j'étais ua voleur!!! 

Et, repo:.'».«anl l'employé, il s'en TA 
lércïsjaat rn di<aïif. ï 

— Résultez la eircoulatione ! 

— L Î setniine dsraière oa a dé;oa-
v e f , pè-. da co! Ujahomaa, en A.l*aa-, 
ca iudividti mort de froii. Oa alla pré 
venir ie ji'^e de paix d>i cautoa aûû q«e 
ce mafiatral procédât a ia censtatatioa 
ifgalc; du dérè» de i'ijdividu en qoes-
litn- Ptiidaùt cr îenp», deox fardieas 
furent poMé p.è- du cadavre. 

Peur nu r le Umpa, ces gardiens se 

rent, de Lannoy ipui a eu l 'heureuse < hanec ; 
ds s'en tirer sain et sauf: u n i autre personne, 
qui d>-vaii ùire M lo comte de 1 r Gransçe, était 
dans lo wèrne compartissent, cile n'a pas été 
blessée. L"s blessures dans ce compart iment 
ont et-', produites par le rapprochement d u 
b a n q u e t u r , qui t 'est eu ctué d'un côté soaic-
meiit. ds la vuiture. 

l i a sacoc'ie coaienant des va 'eur», et mon 
portefeuille, so trouvaient sur la M a q u a t u ; 
aidé par quelque* persennes, et nu tau .mcnt 
par M. Psviex, rus des JJrigiltines, 7, à Lille, 
je les a: retrouvée intacts a s milieu des dé
combres, ma calotte u été enlevée de ma èie 
par une barre A', bois ou de. for qui ni c t'i.t 
une légère ératlure, je ne l'ai pas r e t r o u v v , 
pas i l u - que mou chapeau, qui .-e tiouvait 
dans ie filet, je m'en console eisémexitea pen
sant q ;e je devais être b. oyé au 1. -u d'en l u e 
quitte pour quelques coatuaions s.tns gravité. 

Lu lermieaat |e ne saurais tro,j louer le dé
vouement de tocs en cette- nvalneareute cir-
coas ian ;e Les villageois des fnvir.iri^ ain^i 
que le pe*soni el de la gare de Bastliv on: été 
sublimes de zèle et do dévouement. 

IïjiLëi«ëî-=UÎ,--3 H —Isa)eieaiss a 

22 JANVIER 1"9). — >J. Coaataal la Floriu, 
élu p t r les citoveas actifs du la commune, est 
proc amè maire de Rt.ubaix. La nouvelle mu
nicipalité assiste, ce j o u r la , à ta messe so'.eu-
n e i l e d u Saint-Espri t , à l ' istue de laquelle 
elle eatre en séance. Oa ^otivirct que * Le 
» maire te r t re au feigneur marquis de l iou-
» baix, lui mandant que, conformera, n ' t u 
» décret de l 'Assemb'éc National", il a élé 
> procédé à l 'élection des officiers municipaux 
» et notables, le priant de continuer à la com-
aaune « sa bicrveilUn.ce ordinaire. » — O-. 
n'avait pas conservé, à ce qu'il piruit , uu i t i n" 
ve t i r trop amer do l 'autorité seigneuriale. 

m 
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1 HT 2 JANVIER 1580. — Lei Malcon'.eiUs, 
troupe de partisun-, résidus des guerra* r e -
ligieusei précédentes , envahissent la Ckate l -
l tn ie de Lil le . 

C'était pendant la nui t . Ils se jetèrent sur 
Marcq, ravagèrent le faubourg des malades, à 
H v e s , et terminèrent le cercle do leurs dé 
vastations t n pillant Bondues. 

Ils revinrent quelque temps apiès à Bon-
ducs dont ils brûlèrent l 'églis; . 

Ces MalccntenU ve-aiei i t do Menin ville 
for:e emouréo do murail le* dans lesquelles 
Ue s'esfermaient aprè i leurs sanglantes t x p é -
dit ions. 

G. B . 

E(a(-CEvll d e K o n b a i x . — pfecij.-
IATIONS BH WAiSKAKt:»* eu 31 j s n t i s r . — 
M--cthildeBlond<-au, rue S tc -E isab^ ih . 82. — 
Léon I,homme, rue de la Barbe d'or. — Ar
thur Hj.iiOU, carrière Doloroix, au Cul-ue-
l-u;.;•. — Jos» ph Vangœth tm, rue do la f'er-
che, fort S oe.i, S7. — Jul ia Moulin, r a s do 
B:anchemailU, 64. —Angèle C»tloire, ruo de ] 
ia Croix. — Ane-ele Wilfart, rue du I'iie. — 
Eagénio VaadeubiiL'k.', rue du Moulin. C6. — 
Adelo Samvo, rue D«lattre, 9. — Eugène 
ï ivame, rue du Moulin, 8.'. 

nùo^AHATioMs ua L.tcs3 21 janvier. — 
Louis Dtncai rne . 53 ans. I l e a r , rue des 
Cu .mps , cour Liagre. —PrBBÇa S Decock, 'M 
an~. cord .nnier, ruo de Laaaov, C*. — M i n a 
Lysesas M ans, rue de la l ' .m , 5L — Léon 
B.oek. 5S uns. gasetier, Oraade-Raa . 

u n-Auuâ du KO. — Km! e Deg.yier , S i 
aas»as— prafessioa, et Baaéiie Dtcublcr , 2 t 
ans, sans profe».'ion. — Alpho. »e l iera, 'J9 
ans, maçon, et Adèle Caoquet, 23 ans, ména-

—"on non» tignale de Mooecron rarrestation de 
deux déserteurs belges. Alfrid Hslbig et Joseph 
Lcvillcz. Aprèa avoir déeerté ton drapeau, Le-
villcx était venu ^e fixer à Roubnix, et s'y était 
marié; puis, il y a environ quatre ans, il avait 
absn loont sa femme et ses entants et l'était en
gagé, sons va faux nom, dans l ' en tés de» Indes 
néerlandaises, 

Ces deux déserteur» ont été remis entre les 
mains des autorités militaires de Couru ai . 

— AFFAIRE Lssraaasra-OtieeMGBao. — La 
cour d'assises du Urabant. jugoaut fan; l ' in
tervention du jury, siégeait, avant-hier , avec 
le .-olcnii'l ap;.irôil d : s grasidea a.s»i.-es extra
ordinaires, pour i e conformer à la loi du 15 
avril 1878. Il s'agissait du jugement du COL-
tumaa Lang.-..nJ. André, né à Vossem, a r ion-
dissemeat de Lcuvain, proviaee de Brabant, 
âgé do Si ans , ex-négociaat failli, ayant de 
meuré t n dernier li. u ,\ Broaclles, réaidant 
actuellement à New-York Bta ts -Uaû d 'Amé
rique), accaaé de uattqeeeoau t.-o. rduleu^e, de 
{aux en écriture de commerça ou de barque , 
d'u âge de ces fiux, d'abus c!e confiance et 
u'infr'.ictioa à 1 ur iole i'.ll du co l e p,-nal. 

La cour est entrée en séance a 10 heures 
et demie. 

A l 'ouverture cL- l'a :d er.ee, l 'nai*eierde 
service a, sur l'ordre de M la président, ap 
pelé p rr trois l'ois le nom de l'assigné Lan-
grana, André. 

M. Vandeu Darpe, greffier de la cour, a 

i s'ccouiatit, l 'ai des gardiens a'ea re
tourna uu vilia^e, el fcoa compagnon 
cs»tiaaa seul tes libitioti», pais i: s'ec-
dotii.it... yiotir ne plus se réveiller. Le 
juge de; paix eut drue à constater deux 
elécèa au lien J'ua. 

KAJvçois LE TETIT Ua accident qui 
atinui pu .il...; de facheu-es cou.-équcn 
ces eet arrivé laavdi à lagnre. de N*uçois-
le-Petit, dit i Indépendance delEst. 

Vuiei dans q.j.-r»e,î circonstance* : 
D : » ic '.r&in venant de Lemavitle à 

B»i-.c DUC, sa t.oava:'. uae {.-maîe de 
la campagoe ir'ayant pas 1 h ibi tuie de 
voyagar eu ehemta de frr et teuanl dans 
•es bras un cûfiat d^ q n c l q a s mol:». 

So:i mati devait l'aitenire à U g-re 
dr N-.;c;o.-. 

Arrive à c*lte station, !e train s'ariêle 
et îc chtf de trsio, comme toujouts, se 
nie! a crier : N.4.iiÇp!3-ie-P<-u:; X ILÇII*-

Maia q.i i ue fut pas sou éttjitawatemt 
de recevoir clairs le dos un enfant qu'une 
L'aîn-i Venait ie jtter par la portière. 

O.r monte dans le iraia et la tout t-'ex-
pLqoc. 

Lorfque le chef de train avait crié à 
plusieurs repris.s : Nançois-le-Petit, ia 
m.vheureuse avait compris : Lance moi 
lepitd ... et eile l'avait lancé. 

LVtjfant du rssle, ne b'est fait anêua 
mal en tombant. — R. 

LA PESTE NOIRE. — Malgré le* récec-
tes afii uiaitoa* rassurantes du gonver 
n;ment rufse, il est aujourd'hui consta
té, a la suite du rapport da médecin eu 
ih f de i'éut-majàr, le docteur D.'pnrr, 
que l'épidémie q. i a éclaté daas le goti-
v, ruemtn'v d'A^lrakaa est bien la fameu
se peate roire q;i a fait au meyen âge 
de si terribles ravages et qu'oa croyait 
en liéri m« u'. tteit'.e. 

Le froid intense qui règne en ce ma -
ment en a i-.rrèié les progrès; mais il 
faudra uae survt tii.ncti p.u- l igoirru -• 

donné lecture eaauite' dos pièces constatant Pour qu'au pnulem?»elie u'atietgae pas 
l'accomplissement ponctael des formalités ! Zinztu, ie point extrême du ré«eau des icomplissemea 
voulues en matière dï contumax, am; i ijuo 
de l 'arrêt de renvoi de ia chambre d e . ntiees 
en accusation et do l'arrêt de cassation q :: e-t 
intervenu et qui a décidé que les faux b ia.-.s, 
n ' ay in t puiat le caractère lf g^l de .'aux, no 
tombaient tous l'applic ti^u d'aucuHe disposi
tion pénale, pas p u s que le fait impliq té a 
Lanprand et à un cte ses coaccusés , d'avoir 
opéré frauduleusement la h a u s - e d u pris de* 
action» des lociélés t rudecs par Langran J. 
au-de;sus des prix qu ' au rd t déterminés la 
concurrence naturelle et libre du commerce. 

j chemins de itc russes. Si on n'y réussit 
i paï, /Europe ceurt le danger imminent 
j d'ère frappée de cet t f ï . t u i fl^au. 

D.Jji l'olric-.! sanitairs de l'empire aile-
• mand prépare I M mesures qu'il serait 
! nécessairo de prendre si la peste se pre-
! pageait, davantage dans la direction de 
' l'Atiernsgos. Comme le gouvernement 
• a lemaLd désirs doaner à OJS mesures 
! ia pius grande efûcacilé po«s.b.e, en les 
'•• prenant de concert avec l'Autriche, le Ap es coite première lecture-, la cour, sur 

le rcquisiioiie de M. l'avocat général, a r e u i u 
un arrêt qui déclare U procédure r.guliore et ! c h s m e e l i e r de 1 e m p i r e a c h a r g é le co&-
ordonne qu'il soit passé cuire aux débats. ! s . i i l r r i n t i m e du t e u v e r n e m e n t d e F iU-

M. le%relûer a c o t n m n c é ensuite la Içc- j k ^ j b u r g de se r e n d r e a V i e n u e p o u r s ' e n -
ture du volumineux acte d'accusation qui de
vra prenuro plu-ieurs audienc-s, dit-on. 

L'audience a été evec à t! heures .Li 1 d u r e 
de l'acte d'accusation continue. L» prem ère 
partie lue comprend la biographie do L a t -
graad, l'histoire des sociétés foadéee par o<t 
accusé avec le concours de Mil . Mercier, De-
cha/npe, De D-.ck.-.r, e ; c , à commencer par 
la Banqce hypothécaire. 

Le 30* tirage v o u r ' e remqourse'm:nt 
de l'e raprunt de lb7i de a viiie do Bruxel'os 
a eu lieu lundi . 

Le numéro .61.812 est rembouivabl-3 par 
•25.0ÛU fraaca 

La numéro 710 835. p".r S.000 '.r. 
L a s a u t t é r o j 111.136, SJi.O'Ji, par I.OiO 

fr. 
Les ansaéroj 'A2.W0, 2 0 i . « l l . 138.787, 

395 572,631'...d'à. 574.767, GM.8i5,737,4u9 par 

° Los'numér.^s :û I7t ,*3.«<?. tu" 117,177^71 
îiî. 77, 283.010. i.91 C»7, 331.77i, 484.613, 
6*S.02*| 69.' ."08, 7«u.o^0, par *»5J fr. 

tendre av. c tes autorités sanitaires au
trichiennes. 

Nous toeosmea dans la saiton de la h on-
tie cLè.'r, dea ûas ^oup;rs d=s repas su,î-
eulekts q ;e font les heureux de ce mon
de*. Itoat ii.t^ré'Sarrt à celte occasion de 
(aire OBMettM en quelques moU la su-
pét o ue de la cuisine traeçuse e m p a 
rée a ceile des autres peuples de l 'Ei -
r- no. 

Ouirie.'-Q i-nt, ayant rendu vi,it<*. à 
ton prisonaiar de Pavie mis ew liberté 
» p è . le traité de paix di 1526, fut ac
cueilli avi-c uue coutûtsie e x w è n e par 
Pracçou 1er qui doaba au Loutre, ea 
1 honiuur de i'emperearet roi. uasp.ee> 
dide banquet. 

L'emperenr, sataté d* fiai morceaux 
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